
 

 

IntermodBOIS 
� Les partenaires : FCBA (coordinateur), H-Log, Objec tif OFP, 9 

professionnels de la filière bois et ferroviaire 
 
� Date de début : 17/12/2010 - Durée du projet : 16 m ois 
 
� Budget du projet : 479 732,8 € TTC 
 
� Montant de l’aide : 250 000 € TTC (MEDDE - Directio n de la 

Recherche et de l'Innovation PREDIT 4)  

 

Mises en œuvre des conditions de 

l’intermodalité pour la filière bois 

 

����    RÉSUMÉ 

Les transports de bois (bois ronds et plaquettes) sont à 95% assurés par la route. IntermodBOIS a 
permis d’identifier les conditions du report modal vers le ferroviaire en travaillant avec les utilisateurs et 
les nouveaux acteurs du ferroviaire (OFP) selon une approche collaborative sur 2 dimensions : les 
filières et les territoires. Les questions de création de valeur, de « qui gagne quoi », d’évaluation de la 
qualité des maillons de la chaîne de valeur ont été abordées en rencontrant et faisant participer les 
acteurs, et en se focalisant sur une zone d’étude qu’est la région Bourgogne. 

 

PROBLÉMATIQUE – 
MÉTHODOLOGIE 

Pourquoi une recherche sur la filière bois ? 
Les transports de la filière bois (depuis la 
forêt jusqu’aux usines transformatrices) 
sont assurés en quasi-totalité par la route 
en raison des distances d’approvision-
nement souvent inférieures à 100 km et à 
la disparition de l’offre du ferroviaire. 
Pourtant, le mode ferroviaire reste une 
option pour les entreprises du bois et sera 
nécessaire pour accompagner les objectifs 
du Grenelle de l’Environnement (+ 21 
millions de m3 de bois récoltés à 2020). 

 
La filière bois est typiquement une filière 
difficile pour le transport massifié car les 
flux liés à la récolte de bois : 
• sont diffus, différents d’une année sur 

l’autre et incertains (intempéries, 
tempêtes), 

• demandent fatalement le transport routier 
pour aller chercher les bois en forêt, 

• approvisionnent des entreprises de taille 
très diverse (de la très petite taille à des 
unités industrielles de plus d’un million de 
tonnes par an). 

Cette problématique de gestion des flux 
diffus est typique d’activités liées au sol qui 
ont un impact d’aménagement du territoire 
fort. 
Centré sur la région Bourgogne, ce projet a 
reposé sur 3 exploitants forestiers, 2 
transporteurs routiers de bois, 2 entreprises 
de transformation du bois et 2 opérateurs 
ferroviaires. D’autres acteurs ont été 
rencontrés pour compléter et élargir les 
échanges de ce projet qui entre dans la 
catégorie des études/actions. 
 
La méthodologie « IntermodBOIS » est une 
décomposition en « 3 temps plus 1 » pour : 
• prendre en compte la nécessaire 

progressivité et les temps de maturation, 
• faciliter l’implication des partenaires, 

• favoriser l’appropriation de nouvelles 
modalités organisationnelles, 

• revenir in fine à une approche de chaîne 
globale ayant des dimensions 
collaboratives plus marquées. 

 

RÉSULTATS – AVANCÉES 

Les principaux enseignements pour refaire 
du ferroviaire sont : 
a) Avoir de potentiels flux socles : 

1. Détecter des flux permettant la 
viabilité économique d’une activité 
ferroviaire ad hoc de type opérateur 
ferroviaire de proximité (OFP) ; pour le 
bois : au minimum 40 000 tonnes par 
an, 1 train par semaine, train qui peut 
se décomposer en 4 lots. 

2. Identifier et motiver les acteurs 
associés aux flux socles (au moins un 
acteur par maillon de la chaîne : 
exploitant/fournisseur, transporteur 
routier, OFP, entreprise ferroviaire et 
client final). 

b) Susciter une prise de conscience du 
besoin de repenser les schémas de 
logistique globale dans la filière bois, le 
ferroviaire (le fluvial), le routier. 

 
c) Définir de nouveaux schémas qui se 

caractérisent par : 
• Une coproduction de solutions 

externalisant le transport et la 
logistique, en mutualisant les moyens 
et les organisations. 

• Un intégrateur qui est un nouvel 
acteur et qui peut être constitué d’un 
groupement d’acteurs. 

• Une(des) plateforme(s) dans 
l’accompagnement de la réflexion sur 
la massification/mutualisation. 

• La polyvalence du support de 
transport avec un mixage du 
« conventionnel et combiné ». 

• Une(des) innovation(s) technique(s) : 
matériel, système d’information, etc. 

• Un marché de traction ferroviaire 
interterritorial. 

• Un acteur ferroviaire tampon entre le 
besoin de flexibilité des industriels et 
le besoin de flux stables de la longue 
distance ferroviaire. 

 

DÉBOUCHÉS – 
PERSPECTIVES 

Au-delà de la faisabilité économique, le 
retour vers le ferroviaire pour la filière bois 
doit tenir compte d’une évolution notable du 
paysage des opérateurs du rail avec 
l’émergence récente des OFP qui 
nécessite de réinventer les schémas de 
fonctionnement. Par ailleurs, l’importance 
de rétablir un climat de confiance entre les 
professionnels du  bois et du rail a 
également été rappelée. 
 
IntermodBOIS n’est qu’une étape dans le 
processus de remise sur le rail du bois 
(bois bruts mais également produits 
transformés). L’existence d’un opérateur 
ferroviaire de proximité sur le Morvan a 
favorisé la remise à plat des possibilités du 
ferroviaire pour la filière bois. 

Les suites du projet sont : 
1. d’engager les pilotes, c’est-à-dire tester 

certains nouveaux matériels et systèmes 
de traitement logistique identifiés dans 
les études de cas dont la solution big bag 
pour les plaquettes et certains matériels 
de transport favorisant le multimodal. 

2. d’établir la faisabilité d’une plateforme 
multi-produits/multi-filières sur la 
Bourgogne pour favoriser la massification 
nécessaire aux modes alternatifs au 
routier. 

 
Par ailleurs, la mise en place de la taxe 
poids lourd va renchérir les coûts du 
transport routier et donc peut-être redonner 
de l’intérêt au transport multimodal. 
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